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APOLOGIE 

AV  ROY. 

ET  A NOSSEIGNEVR.S 
de  Ton  Confeil. ■ 

Én  faueur  de  fes  Officiers  de  Finances* 
& pour  le  bien  des  affaires 

de  fa  Majefté. 

^ ,«■  ' ^ 

Difiedite  iuflitiâm  moniti  tion 
temmre  diuos. 

SIRE,  ; 

Voftre  très  humble  fubieâ:  & feruiteur 
DvioN,  remonftre  trcs-humblement 
à voftre  Majefté  , Qu^ü  y a 8.  à 9 mois , qu  il 
luy  a pieu  affembler  de  tous  fes  Parlemês  vnc 
Chambre  de  luftice,  pour  cognoiftre  des 
abus  & maluerfations  coulées  au  maniment 
de  fes  Finances,  par  indulgence,  lapsdetêps, 
St  durant  les  libertez  & neceflitez  d vne  guer- 
re plus  queciuile,  ôt  quiauoient  tout  befoin 
de  corre&iom 
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Qne  depuis  vn  fi  long  temps  vos  Officiers 
des  Finances  font  déferiez,  & comme  con* 
damnez  en  l’efprit  de  voftre  Majefté,  par  des 
délateurs,  gens  de  rien,  obérez  porteurs  d’a- 
bolitions, rebuts  deprifons,tousfignalcz,  fa- 
meux, ingenieufement  mefehans,  & quvne 
maudite  fureur  & auarice  infatiable  poflede. 
Que  la  délation  enfin  eft  pafîce  en  pro- 
fefiion,  l'impunité,  la  recompenfe,le  fecret  <5c 
protedion  eftans  promis  & gardez  auxDe- 
lateurs,que  l’antiquité  toutefois  a tenus  pour 
mauuais  Démons  &Oyfeaux  funeftesenvn 
Eflat,  deteftez  & expofez  en  fpcdacle  fur  vn 
Théâtre, & indignes  de  fepultu.rc,  iettez  aux 
lyonsàdeuorer.  Bref,  que  fupporter,  efeou- 
ter,  ne  chaflier  point, eftoit  prouoquer.  D’où 
Martial; 

Tnrbd  g rau  ls  pdef  pUcidxque inimica  vuiett 
prnper  mi  feras  Jollicitdbat  opes . 

Traditd  e[i  Getulisy  nec  cœp/tarena  me  entes 
E:  deldtcr  habet  ejtsod  dabat  exitium. 

Qu^en  leurs  liures  diffamatoires  ,ou  fans  ref- 
ped ils employent tout  lemonde  ,ilspofcnt 
pour  maxime  de  condamnation,  qu’il  fuffit, 
qu  vn  homme  foit  riche, tenu  pourriche,  ou 
qu’il  viue  richement , comme  il  cftre  riche  & 
larron  eiloient  mcfmcs  chofes,&  qu’il  ne  fuft 
pas  poiLble  d’effre  riche  par  bon  mefnaee 


? 

négociation,  hérédité,  6c  alliance;#  brcfque 
cefuftvn  crime;  mais  ces  miferablés  nefça- 
uent  pas  qu’ils  ne  font  bons  qu  a nuire  & 
fcandalifer  , que  les  volontez  des  Princes 
font  changeantes, & fouirent  contraires. 

Que  de  cefte  liberté  d’accufer  il  s’en  eft  en- 
fuiuy,  que  vos  Officiers  des  Finances  ont  efté 
diuerfement  6c  indifféremment  perfecutez 
6c  contumacez  envoftre  chambre  de  Iuftice, 
6c  courus  comme  chiens  fo'ux,  qu’ils  ont  vef- 
cu  en  continuel  tremble  6c  perplexité,  n’y 
ayant  plus  d’innocence, puis  qu'il  f irffifoit  d’e- 
ftre  accu fé  : Que  dedans  Paris  il  ne  s'eft  vcu 
que  pcrquifitions  6c  emprifonnements , à 
la  campagne,  que  fugitifs  6c  vagabonds,  en 
vne  fi  grande  apprehenfion  de  honte  6c  rui- 
ne future , vn  monde  de  familles  6c  patentez 
defolées,  efperdués,  6c  comme  defefperees 
de  fe  voir  à l’abandon,  que  le  crédit  en  eft  fail- 
ly  au  loing  6c  auprès, le  commerce  en  languie 
tout  à plat, 6c  vos  affaires,  SI  R E,  en  tombe- 
ront ü bas  qu’il  ne  fe  trouuera  plus  à l’aduenir 
qui  les  puiffe  releuer  6c  vous  feruir  : 6c  h les 
ennemis  de  céteftat  qui  le  muguettent  dés 
long  temps,  luy  ferrent  les  veines  de  tous  co- 
llez font  de  grands  fondemens,  6c  tirent  de 
grands  aduantages  de  cefte  defolation  6c 
mauuaife  intelligence;  tout  leur  eftuüe  eftât 
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de  nous  diuifer  artificiel! fement  pour  nous 
mieux  perdre. 

Que  le  corps  de  vos  Financiers  en  France 
eft  comme  vn  Centon  compofe  de  diuer- 
fes pièces Ôc  pcrfonnes,defquels  lesvnsiont 
riches,  accréditez,  apparentez  ,fçauans,  vail- 
îans,  iudicieux  à entrepredre,  heureux  à exé- 
cuter, & tous  nez  à négocier,  thefaurifer  6c 
multiplier, qui fouuent  en  nos  iours,&aux 
plus  durs  temps  6c  angoiftes  de  cér  eftat,  l’ont 
rachepté  des  gouffres  de  la  mort,  qu’appau- 
urir  6c  diffamer,  eft  appauurir  6c  diffamer  le 
corps  de  l’Eftat,  duquel  ils  font  membres  & 
refourfe;mais  quand  par  conceffion  ils  fe- 
îoient  autant  d’abifmes  6c  ventres  qui  en- 
glouti dent  6c  abforbaffent  lopulence  .de  la 
France;  le  ventre  n’eft  que  les  réceptacle  des 
aliments,  le  cuilinier  de  la  nature  qui  le  diftri* 
bue  à tout  le  corps  pour  fa  nourriture,  par  fes 
veines  6c  canaux,  6c  voûre  Ffpargne  eft  vn 
Océan  en  qui  les  riuieres  dés  receptes  genera- 
les, 6c  toutes  natures  de  deniers  ordinaires, 
extraordinaires  viennent  fondre,  que rpuis  il 
réepart  à tous  les  comptables, 6c  charges  foit 
contant  ou  en  papier,  refeription,  mande- 
met,  de  ce  continuel  fîus  6c  reflus,  vos  finan- 
ces Je  commerce,  le  crédit  6c accommode- 
iîieos  viuent  6c  s entretiennent  ; mais  quand 
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f on  ne  les  voudroit  admettre  dasl’Eftat,  non 
plus  que  Ton  ne  fait  pour  parties  du  corps  au 
corps,  les  taches,  verrues,  les  loupes, & autres 
excroifiances,  encores  feroient-ils  comptez 
pour  autant  de  zéro  -,  or  vn  zéro  qui  ne  faid: 
point  nombre  l’enfle. 

En  fin  de  vos  Officiers,  les  vns  fe  font  dé- 
ferez eux-mefmes  pour  mériter  l’impunité, 
les  autres  ont  efi  é îugez  ; la  plus  grande  partie 
pour  éuiter  les  dangers  & rigueurs  d’vneCha- 
bre  de  Iuftice,  & rentrer  en  leurs  exercices, 
ont  mieux  ayméconfcffervne  faute  que  de 
l’excufer:  cru  que  c eftoit  eftre  aflfcz  criminel 
queden’eftrepas  en  l’honneur  de  vos  bon- 
nes grâces  :&  pour  y pouuoir  r’entrer  & fai- 
re leur  paix , ont  offert  à voftre  Majefté  fept 
millions  tans  les  referuez,  que  l’on  regale  fur 
tous  Officiers  comptables,  lelon  la  taxe  qui 
enaefté  faide  en  particulier,  auec  les  con- 
traintes & peines  de  deux  & quatre  lois  pour 
liure,  priuation  d’office, & droid  annuel,  & 
autres  cornminations,  s’ils  ne  payent  quinze 
iours  apres  la  lignification  qui  leur  aura  efté 
faide  de  leur  taxe. 

Et  toutesfois,  S IR  E , il  n’efl:  non  plus 
nouueau  ny  honteux  à vn  Prince  défaire  ëc 
commander  de  l’argent,  qu’à  vn  Chirurgien 
de  coupper  & de  brufler.  Et  de  long  temps 
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l’on  a compare  lesFinanciersaux  prez  &aux 
cfponges,  que  l’on  tond  & exprime  fouuent: 
le  mal  n’eft  donc  pas  en  la  choie , mais  en  la 
forme,  en  l’excez,en  l'indifference, en  ce  qu*. 
vnefiouueraineiulticeeft  vnc  grande  iniufti- 
Ce, & pource l’on  tempere  toufioursla  iufti- 
ce  de  l’équité;  l’on  ne  donne  pasyne  me/me 
robe  à vn  géant,  à vn  homme,  & à vn  enfant: 
& neantmoins  vne  fourmis,  vn  enfant,  & vn 
homme,  font  aulïi  bien  animaux  qu’vn  geât 
& qu’vn  éléphant;  mais  la  différence  n’eft  pas 
numérale  ; mais  de  proportion  : & pource  i» 
confilio  capiendo  œtjuiratù  /imper  ratio  habendar 
pr^Jçripto  reéix  rat  te  n it  apendum:  Ainfi 
il  eft  loifîble  & honorable  à voftre  Maiefté 
de  chaftier  les  coulpables,  mais  de  conleruer 
Jesbôs,  ou  de  receuoir  en  corps  vos  Officiers 
des  Finales;  en  1 honneur  de  vos  b onnes  grâ- 
ces, à l’exemple  desArheniens  & Romains, 
qui  aux  chofes  déplorées,  de  mauuaife  & dâ- 
gereufe  cognoiffance  & confequence  fai- 
foient  réconciliation  par  le  bénéfice  del’ou- 
bliance  :&  voftre  Majefté  imiteroit  l’exem- 
ple des  Roys  vos  predeceffeurs,  Henry 
1 1 1.  en  fes  derniers  Eftatsà  Blois, & du  grand 
Henry  d’heureufe  mémoire  voftre  Pere,  qui 
en  l’année  mil  fix  cents  fept,  en  fes  plus  vr- 
gentes  affaires,  ayma  mieux  emprunter  de 
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fcs Officiers,  & les  tondre  que  de  lesefcoiv 
cher,  & en  exprimer  la  bourfe  & les  cœurs, 
tant  1 opinion  d’animofité  du  Prince  contre 
fes  iubiedts  & Officiers  eft  dangereufe,&  fou- 
lient  dommageable,  que  lauthcrité  & les  ar- 
mes font  inutiles,  fi  l’on  n’a  les  cœurs,  que  ’ 
Princeps  dcbet  étbejjc  ab  iniuridy  /id  stiam  a fit- 
Jpsctone  imurtdù.  Ainfi  par  neceffité  & pruden- 
ce il  faut  faire  vne  différence  du  coulpableà 
l'innocent,  garder  vne  proportion  entre  le 
crime  & la  peine,  à quoy  les  Ordonnances 
desRoys  vosPredeceffeurs  fur  le  reglement 
des  Finances , du  fimple , du  double,  du  qua- 
druple, de  priuation  d’office,  confifcation, 
punition, ont  amplement,  & félonies  délits 
pourueu. 

Or  fi  nonobftant , S I R E , toutes  ces  re- 
montrances & confequenccs  prifes  de  la  rai- 
fon&  expérience, il  plait  à votre  Majeté, 
que  la  taxe  arbitrée,non  en  votre  Confeiliu- 
dicieufement,mais  par  perfonnes  plaines  d a- 
nimofité,  & à difcretion  tienne  & s'exécute  5 
qu’il  luy  plaife  en  oter  le  dégoût  ou  oppro- 
bre, & admettre  vn  reiglement  en  vos  finan- 
ces,l'opprobre  : car  il  et  homme  fletry  & 
des  honoréjcommeil  feroit  du  feu  & du  So- 
leil ,fi  l’vn  et  oit  lans  chaleur,  & l’autre  fans 
lumière  ? perfonne  ne  veut  furuiure  à foy- 
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inefmc:  eftre  quand  Ion  neft  plus,  ccque 
Ion  a efté,  & c’eft  vue  mort  viuante,&  porter 
le  deuil  de  foy-mefme,  que  d’eftre  tué  en  fon 
honneur  & dignitez,  & viure  en  fa  perfonne^, 
& àiamifere. 

Et  s’il  plaift  à voftre  Majefté  d’admettre 
vn  reiglement  en  fes  finances,  fes  finances  ne 
pourront  plus  eftre  diuertiesny  prophanées, 
mais  feront  comme  facre  faindes;  car  fon 
barrera  & fermera  les  portes  & bondes , par 
lefquellcs,  corne  par  inuifibilium,  elles  éclip- 
fent.  Vos  financiers  ne  recidiueront  iamais 
dans  la  honte, ny  à la  mercy  de  leurs  enuieux 
& ennemis,  mais  viurôt  en  honneur  & affeu- 
rezde  voftre  bien- veillance,  de  leurs  biens  & 
vies.  Et  de  cefte  reformation  & œccnomie, 
ilennaiftra  vnfond  de  trois  à quatre  milliôss 
lequel,  s’il  plaift  à voftre  Majefté  affeder  au 
rachaptde  fon  domaine,  l'on  en  rachètera 
toutes  les  rentes  que  voftre  Majefté  & le  pu- 
blic ont  conftituées  en  leurs  neceffitez  & bc- 
foin  fur  les  décimés, aydes, tailles, gabelles, 
maifons  de  Ville, &autres  aliénations  moder- 
nes. Et  bref  en  dix  à douze  ans, fon  rachète- 
ra à voftre  Majefté  pour  fix  vingts  millions  de 
conftitutions  que  doit  f Eftat , qui  eft  bien  au 
delà  de  la  compofition  que  les  délateurs  (que 
voftre  Majefté  mefme  a fait  emprifonner, 

comme 
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comme  preuaricateurs  ) îuy  ont  fait  efperer : 
lors  voftre  Majefté  6c  i’Eftat  quittes,  pourra 
viure  en  miilefoudier  de  fes  reuenus  & do- 
maine, delcharger  fon  peuple  des  tailles,  ay- 
des, gabelles,  6c  autres  impofitions, fous  la 
multitude  6c  faix  desquelles  il  gémit  & fuc- 
combe:  Ôcbref  ramener vn  fiecle  d’cpulëce 
6c  dor:ce  que  ieiuftifieray  par  demôftration 
mathematique&  irréprochable, lors  volôtai- 
remët  8c  à l*enuy,en  faueur  d’vn  reglemêt,6c 
fans  note  d’infamiejtous  vos  Officiers  des  Fi* 
nâces  s’efForcerot  de  fatisfaire  à leur  taxe  : les 
couîpables  pour  la  neceffité  &hafte  qu’ils  au- 
ront de  forrir  de  peine  8c  accufation,  les  non 
couîpables  pour  tefmoigner  de  lafïe&ion  à 
voftre  Majefté,  qu’ils  poffederont  leurs  char- 
ges &amcs en  paix:  8c  quec’eftvne  grande 
côfolation  à vn  pere  de  famille  de  îaifter  aux 
fiens  fes  affaires  munde?,  6c  fa  maifon  nette: 
ôebref  que  les  offices  revendront  e,neftime 
6c  à prix  : autrement  auiourd  huy  vn  peftife- 
ré,  6c  vn  financier,  font  auffi  odieux  6c  decre- 
ditezfvn  que  l’autre. 

Decereglement,SI  RE, il  y a breuet6c 
lettres  de  de#larayon  du  grand  Henry,  def- 
queiles  voftre  Majefté  ne  peut  faire  fcrupulc 
pour  deux  raifons;  fvnequc  voftre  Majefté 
authorifera  6c  gardera  ceüe  vnion  6c  corps 
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autant  qu’il  luy  plaira,  & luy  fera  vtiîcj  qu’ils 
feront  furueillans  du  maniement  & aûions 
les  vns  des  autres,  qu’ils  demeureront  dans  le 
deuoirdt  intégrité,  faciliteront  vosbefoins, 
& en  feront  comme  le  promus  & condus,rç. 
pertoire  <5t  refource. 

L autre , que  le  propre  dvn  bon  Prince, 
tel  qu’eft  voftre  Majefté , qui  non  feulement 
eft  fans  bîafme,mais  encor  auec  toutes  fortes 
de  vertus,  & né  à la  vertu,  eft  de  faire  pluftoft 
fes  officiers  bons  que  d e les  chaftier, qu’il  faut 
furprendre  & perdre  les  ennemis  eftrangers, 
mais  les  domeftiques,  les  regnicoles , qui  pè- 
chent contre  eux  mefmes,en  fupporter 
voir  les  fautes  en  terre,  comme  Dieu  voit  les 
noftres  du  Ciel, qu’il  ne  voit  que  les  yeux  fer- 
mez 5 f on  ne  fe  venge  pas  d’vne  puce  comme 
l’on  fait  d’vne  befte  fauuage,  autrement  tous 
les  fupplices  qui  font  aux  enfers  ne  fuffiroiet 
pas  à punir  nos  tranfgreffions  : & pour  ce  le 
Prince  chaftie  exemplairement  les  fautes  pu- 
bliques,non  pource  qu  elles  ont  efté  commi- 
fes,  mais  de  peur  qu’elles  ne  fe  commettent 
& imitent  à l’aduenir, qu'il  ne  femble  les  fauo- 
rifer  par  l’impunité, que  ijul  ne  prefume  faire 
par  licence , ce  qu’il  fait  par  exemple  : qu’en  ' 
vn  Eftat  où  il  n’y  a ny  crainte  de  la  peine , ny  , 
efpcrance  de  la  recompenfe,  tout  mal  abon- 
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de  : mais  les  fautes  particulières  & fecrettes 
il  les  doit  ignorer,  & en  cacher  la  turpitude’ 
donner  du  temps  au  repentir  & refipifcence  : 
depuis  il  eft  de  certains  elprits  dénaturés  com- 
me  du  vin,qui  bien  qu’il  foit  pouffé, ne  laifle 

pas  auec  le  temps  de  fermentation  de  repren- 
dre  fa  première  boré  de  gouft,de  fi  rien  n’em- 
pefchc  que  deux  qualitez  contraires  ne  com- 

patiffent  enfemble.qu’vn  tresmefehât  hom- 
me de  financier  ne  foit  tres-bon  fubjed:,  ci- 
toyen, vtile  6e  accrédité , de  plufreurs  chofes 
en  nature,  comme  elles  perdent  vne  qualité 
enacqucrent  vne  autre:  de  pour  ce  lefoing 
du  Prince  deuroit  efirede  femerde  bonnes 
moeurs,  de  auoir  a l exemple  des  Romains  vn 
Magifter  Morum,de  les  retenir,  non  tant  par 
la  multitude  des  fuppliccs  de  contraintes,que 
par  vne  diligente  de  fidelle  garde , par  huma- 
nité,  fidelité,  de  bien-vueillance,qui  appriuoi- 
fent  les  coeurs  les  plus  fauuages,  comme  la 

cruauté  delesfupplices  les  effrangent, les  bru- 
tes mefmes  s’adouciffent  par  flatterie  denour- 
riturejau  contraire, la  perfecution.la  douleur 
de  la  peur  les  tranfportent  de  met  en  fureur  { 
ainfi  il  les  faut  inftituer  de  contenir  par  bon- 
nes loix , bien- faits , de  remonftrances  en  la 
modeftie  de  prudence:  ceftefcience  eftoitfi 
familière  au  grand  Henry,  quelle  s’eftoit  na- 
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turalifée  en  luy, qu’il  fçauoit  vaincre  foy  mef- 
me,  qu’il  a plus  gaignéde  batailles, forcé  de 
villes, captiué  dames  rebelles  par  fa  bonté  6c 
tlemence,que  par  armes, aufli  le  couûeau 
ne  peut  ny  ne  fait  pas  tout. Caton  tenoit  pour 
maxime  de  ne  faite  iamais  rien  forcemët , ny 
vne  ame  genereufe  ôc  noble  ne  peut  s’auilir, 
le  courageux  deuenir  timide, & le  prudët  fol: 
& puis  le  Roy  commande  à des  hommes, qui 
mal  volontiers  safubjçttiüënt,&  quitiennët 
leur  liberté  & facilitez  cheres,  6c  non  à des 
belles:  mais  quand  les  hommes feroiët  bru- 
tes, il  n’y  a animal, pour  quelque  doux  qu’il 
loir,  qu’il  ne  faille  cognoiftre  6c  traiâer  auec 
art.  Vne  poulie  pour  en  auoir  des  œufs , il 
faut  fçauoir  lafaire  pondre, couuer, garder  du 
tô nerrte  fa  couuée,  la  guérir  de  la  pepie.  L’on 
renuoy e les  pardieux  à la  fourmis,  le  Prince 
à l’exemple  desabeilles,  defquellesle  Roy  eft 
fans  aiguillon:  pour  tefmoigner  qu’vn  Sou- 
uerain  doit  dire  fans  fiel, qu’il  y a vne  grande 
prudence, force  ôcinduftrie  d’efprit  à fup por- 
ter les  fautes  d’vne  multitude.  En  vn  mot, 
de  Dieu  le  Roy  des  Rovs  les  commandemes 
6c  iugemens  font  droits , fain&s  & équita- 
bles. 


Reniement  des  Finances. 

OR , S I R.  E , le  règlement  que  ie  pro- 
^ofe  à voftre  Majefté , n’eft  pas  lerei- 
o-ieinent  commun  de  vos  Cours  & Cham- 
bres, dimpolèr,  leuer  de  l’argét.en  compter: 
de  eeltuy-cy  la  première  maxime  eft,  que 

de  rien  il  ne  fe  fait  rien. 

Que  l’argent  eft  le  premier  fang  des  vei- 
nesovn  Eftat,  le  nerf  de  la  guerre,  par  lequel 
l’on  acquiert, l’on  augmente  & conierue  tou- 
te puiflance;  auec  de  l’argent  l’on  a des  ar- 
mes, des  munitions,  des  foldats,  que  l on  fti- 
pendie,airermente  & difeipline  , eftant  du 
tout  impoüible  en  vn  grand  eftat.ny  de  viure 
ny  d’ellre  en  feureté  , fans  guerre  , faire  ia 
guerre  fans  folde,  & perfonne  ne  guerroyé  à 
fes  defpens  : mais  de  rien,&  par  bon  mefnage 
naift  l’opulence.  Or  tout  le  monde  n’entend 
pas  comme  vne  moitié  eft  plus  grande  que 
fon  tout,  comme  vne  vnité  qui  ne  fait  point 
nombre  le  multiplie  ài  infrny  : autli  les  gran- 
des richeiTes  ne  s’amoncellent  elles  point 
tant  en  attirant  beaucoup,&  tout  à loy  ,qu  en 
pardonnant  & éuicant  les  dépenles  ; car  il  clt 
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dufifque  en  vn  Eftat,  comme  de  la  ratte  au 
corps,  qui  quand  elle  s’enfle',  tout  le  refte  du 
corps  s’atrophie. 

Le  troiiîefme,  d’afleurer  bien  fes  fonds  5c 
reuenus,pour  en  pouuoir  faire  eftat  à temps, 
ftiiï  les  rabais,  griuelees,  5c  non-valeurs. 

; Le  quatriefme , équilibrer  5c  mefurer  fa 
dcfpence  à fa  receptc.n’excedcr  foy-mefme, 
ny  ne  demeurer  en  arriéré  -,  5c  pour  ce  fe  me- 
furer 5c  cognoiftre  : 5c  au  lieu  de  feize  milliôs 
ne  faire  pas  eftat  d’en  dépendre  quaranre-fix, 
de  peur  d eftre  necelïité  de  viure,  comme  les 
poules  de  gratter.les  rats  5c  les  fourits  de  ron- 
ger : 5c  bref  d aliénations  5c  moyens  extraor- 
dinaires. 

Le  cmquicfme, faire  vn  efpargne  dans  l’Ef- 

pargne:5cqui  a oreilles  pour  entendre  qu’il 
entende. 

Finalement  de  thefaurifer  dans  la  bôurfè 

publique  5c  dansles cœurs: la  fciencc  en  eft 

de  les  fçauoir  apafter  5c  vaincre , le  palTer  des 

chofesfuperfluës,  fçauoir  faire  valoir  fes  den- 
rées. 

Pource  i’offre  à voftre  Majefté,  s’il  luy 
plaift  de  reuoquor  la  grâce  5c  traidez  quelle 

a faits  à certains  peculataires,  qui  reiettent  la 

turpitude  de  leurs  fautes  fur  des  veufves.or-  ' 
phelins,  morts  5c  innocens,  Contenu  ,fèd  in - 
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dignilucityfitraxaràipitsavioiï  perdu  l’hon- 
neur , nous  ne  fommes  plus  hommes  : mais 
autant  de  troncs  & charongnes,  & c*eft  per- 
dre l’honneur  que  d’eftre  neceffité  de  con- 
fefler  ce  que  l’on  ne  fçauroit  nier  : or  la  feule 
gloire  nous  immortalife  aucunement.  Quau 
lieu  qu’ils  ont  promis  à voftre  Majefté  lepe 
millions , de  luy  fournir  hui 61  millions 
deux  cens  mil  liures  , faire  que  la  taxe 
qui  eft  contrainte  , & de  difficile  execu- 
tion , foit  volontaire  , tenir  compte  à tous 
les  particuliers  des  auances  qu’ils  auront 
faides  fur  leurs  taxes:  & enfemble  de  leurs 
interefts , auancer  à Meilleurs  les  Corn- 
miffaircs , que  voftre  Majefté  nommera,  les 
frais  de  leurs  vacations  & de  mes  offres,  en 
donner  bonne  & fuffifante  eau  don , auancer 
s’il  eft  befoin,  aux  codifions  du  fixiefme  pour 
lesfrais  & exade  recherche  de  ce  qui  pro- 
uiendradelareftitution  du  fimple,queper- 
fonne  ne  pourra  eftrercceu  à ftirêcherir  mes 
offres , qu’en  me  defdommageant  de  ftx  cens 
mil  liures  rproteftant  au  rcfte,  & à Dieu,  & à 
voftre  Majefté,  que  ie  ne  fuis  ny  fuicité  ny 
pouffé  en  cette  affaire  d’aucune  vengeance, 
maisdufeul  bien  de  vos  affaires,  du  foulage- 
ment  desOfficiers,  & pour  me  deffendrede 
riaiure,iniuftice?&  oppreffion  que  l'on  me 
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veut  faire  fouffrîr.  Exemple,  i’ay  maintenu 
par  ma  déclaration  à la  Chambre,  oppourion 
& renonciation  es  Cours  à voftre  parcid,  que 
ien’efiois point  taxable: Mais  s’il  plaiftàvo- 
fire  Majefté  & Conleil,  que  ie  le  lois  par  im- 
putation, & pour  affifter  le  bdein  des  affaires 
de  voftre  Majefté,  ie  le  veux  bien  eftre,pour- 
ueuquece  foit  fans  nette  d’infamie,  que  la 
taxefaicfe  à mes  confrères  ôc  compagnons 
d’office  ne  foit  commune  auec  eux,  & à l’in - 
ftar  d’eux,  ou  que  fi  f on  veut  faire  vnetaxe 
particulière  pour  moy  ,que  ce  foit  fur  vn  pied 
certain,  &non  félon  le  vertige  de  quelque 
mal -veillants, que  la  réglé  en  foitprife  de  mes 
deportements,maniment  ou  faeuîtez.  Si  de 
mes  deportements  nous  lommes  toujours 
volontiers  tels  qu’ils  nous  publient  : & en  ce 
cas  iene  demande  aucune  grâce,  & m’aban- 
donne à toute  cenfure,  de  fi  ie  n’en  fuis  pas  ca- 
pable; car  quidit  vne  grâce  ou  pardon,  il  dit 
vne  offenle,  & ou  il  n’y  a point  de  faute,  il  n’y 
a point  de  pardon;  car  s’il  n’y  auoit  point  d’O- 
cean,  il  n’y  auroit  point  de  pilotes, uy  de  Mé- 
decins, s’il  n’y  auoit  point  de  malades,  de  ver- 
tueux , s’il  nV  auoit  point  de  vicieux,  & fi  i’a- 
uoisfaiily  ,ie  ne  veux  pas  furuiure  mon  hon- 
neur & mon  bien.  Pour  mon  maniement,  ic 
ffay  jamais  compté  à la  Chambre , que  de 
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deux  cens  cinquante  mil  liures,  & le  vingtief- 
me  ou  fol  pour  liute,  que  Ton  dône  aux  Tre- 
foriers  de  la  Caualerie  legere , au  departemét 
de  delà  les  monts  : qui  ne  font  pour  fes  frais 
que  douze  mil  fix  cens  liures  > & voyez  auec 
quelle  multiplication  en  douze  mil  fix  cens 
liures  :&  en  defpence  libellée  fontrouuera 
trente  mil  liures  à quoy  f on  ma  taxe,  où  vne 
harpie  mefme  ne  trouueroit  pas  que  fucccr® 
Pour  mes  facultés, ie  n’ay  pas  vnfeul  poulce 
de  terre, i’ay  confommé  tout  mon  patrimoi- 
ne aux eftudes,&  à efleuer mes parens, ie n’ay 
pour  tout  bien  que  celuy  de  ma  femme , qui 
eft  à elle  & à fes  enfans  : fi  ce  n’eft  que  vous 
teniez  vn  homme  pour  riche  qui  en  a nom- 
bre, qui  fe  contente  du  fien , & de  peu  : ôc  s’il 
plaift  à voftre  Majefté,ou  au  public,de  parta- 
ger mô  bien  auec  moy,  i’ay  huiâ;  enfans, défi 
quels  ie  luy  en  donneray  quatre;  mais,  tm 
trium  libtfQrum  : le  grc  & la  deference  que 
f on  faifoit  aux  peres  qui  auoient  engendré 
nombre  d enfans  à la  R epublique,eft  abrogée 
Que  plus, Ion  mtofie  tout  à coup  deux  mil 
quatre  cens  liures  de  penfion , treize  cens  Ifi 
lires  d’appoin&emens  fur  l’artillerie,  quatre 
cens  liures  pour  mon  eftat  de  Médecin  con» 
fultant,  de  ordinaires  aux  armées  & à la  fuite* 
Ion  me  retient  trois  mil  fix  cens  liures  pour 
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mes  gages  d'intendant  general  des  meubles 
de  la  Courône , employez  en  l'Eftat  de  Mef- 
feigneurs  du  Confeil , que  i’ay  financez  par 
commâdement  de  voftre  Majefté,&  de  fad- 
uis  de  mon fieur  le  Marefchal  de  Chomberg, 
qui  dilbit  que  cette  charge  vouloit  vn  home 
entendu  ôc  curieux  ; tous  lefquels  Eftats  & 
appoin&emens  le  grand  Henry , qui  fçauok 
la  différence  qu’il  y a* d’vn  homme  à vn  hom- 
me, m’auoit  donnez  de  fon  propre  mouue- 
ment,  en  confideration  de  mes  feruices,  affi- 
duitez  de  diuers  emplois , pour  auoir  efte  à 
chenal  dés  les  Barricades  au  fiege  de  Pothoi- 
fe,la  première  place  qu’il  attaqua  fous  les  au- 
fpices  de  Henry  III.  au  fiege  de  Paris,  à la  ba- 
taille d’Y  ury, fiege  deChartres, Roué, Dreux, 
Amiens,  où  dettùnct  monfieur  de  Villeroy, 
d’heureufe  mémoire,  inflitua  vnHofpitafiqui 
fut  le  falut  de  l’armée,  auquel  ie  gardois  l’or- 
dre,& auois  bonne  part  $ au  voyage  de  la  Fra- 
che-Conté  : bref  à tout  & par  tout.  En  tou- 
tes lefquellesoccafions  ie  n’a  y iamais  fait  de 
poltronnerie, que  ie  tiens  pour  le  premier  de- 
gré de  vaillantile  3 bien  Içay  ie  auoir  efté  fou- 
uentbleffé,  auoir  perdu  à Angers  au  voyage 
de  la  redu&iô  de  Bretagne , vn  œil  aux  pieds, 
de  faifant  le  feruice  de  fa  Majefté, fanoir  trai- 
té de  farquebuzade  quelle  rçceutla  iour- 
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née  d’Aumale,  accompagné  mofieur  le  Duc 
deSuilly  en  Angleterre,  mofieur  d’Alincour 
à Rome,  en  fannee  Saincte  qui  traidoit  en 
qualité  d’Ambaftàdeur  extraordinaire  le  ma* 
liage  de  très ■ Augufte  Princeflè  Marie  dcMe- 
dicis  voftre  mere,à  laquelle  pendant  ce  voya- 
ge,«5c  depuis  Angers,  iay  rendu  prou  de.fer- 
uices,  tenant  pour  béatitude  de  pouuoir  fer- 
uir  fes  vertus  & mérités  : Mais  pour  ne  parler 
point  du  paffé>i’ay accompagné  voftre  Ma- 
jefté  en  Bearn,  à Bayonne,  à Montauban,  à 
Montpellier,  & voftre  Majefté  ne  peut  igno- 
rerqu a cette  fuite  5 ray  fait  cinq  Hofpitaux, 
fiqiulaeft  demeuré  aucuqfoîdat  ou  eft.ro- 
pié  à l’abandon,  &feray  voir  qui!  m’en  eft 
deu  pour  mes  eftafqs  & auances  hui&  cens  li- 
ures  dçrefte,que  feulement ie  ne  demande 
pas,  aimant  mieux  les  perdre  que  d’auôir  la 
peine  de  les  répéter  , & parler  à des  lourds, 
i’ay  heureufement  feruy  Moniteur  çn  .fa.blef- 
fure, tefmoing le djjcours  que  îen  ay  eferit, 
iay  efté  depuis  quarante  ans  bien  voulu , ôc 
près  de  tous  lesSur-intendans  des  finances, 
Meftieurs  d’O,  de  Sancy,  Duc  de  Suiily,  Pre- 
fident  Iannin  , Marelchai  de  Schomberg,  de 
, trois  grands  Secrétaires  d’Eftat,  meilleurs  de 
Rcuo!,Vilîeroy,&FrefneForget  > bref  ie  fuis 
va  vieux  meuble  de  Cour  & de  guerre,  pour 
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auoîf  toufiôurs  efté  nourry  & feruy  hcurcu- 
fement,  fans  qu*à  la  Chambre  il  fe  trouue  au- 
cune partie  employée  en  mon  nom,  ou  que 
i’aye  iamais  trempé  en  aucüparty  ; F ay  trou- 
ué  apres  tous  les  meilleurs  efprits&  curieux 
le  bain  de  Bourbon  Lancy,qui  efeoit yfub  dio9 
capable  de  cinq  cës  hommes, que  Henry  III. 
qui  y fut  en  personne,  auec  laRoyne  fon  e£ 
poufe,fit  rechercher  par  tous  les  ingénieux 
& antiquaires,  & que  ieul  fay  trouué  par  in- 
duction & conjectures , fur  ce  texte  de  Phi- 
lander  eferit,  il  y a feize  censans;/»  ciuitdti 
y ht  ligeris  eft  flmius,  Irdrtfs  loch  emmpit  Iris  a - 
tju&cdkdtfîvm&}  asitts  prdàpua  /caturigo  puteus 
eft , qui  ybi  tn  lacum  dicidit  Jldtim,  per  Jpecum 
in  pubhcum  fubdidle  Uudcrum  denudtur , quod 
plufqttdm  qumgentorwn  bomtmm  ejl  cdptx'y  lq 
Niuernois,la  Bourgogne, tous  les  lieux  circô- 
uoilins  & pays  qui  accoururct  à cette  decou- 
uerture  & nouucau  miracle  ; feu  Aubry  Mé- 
decin célébré,  quia  depuis  eferit  des  antiqui- 
tez  des  bains  de  Bourbon  Lancy  & Archam- 
bault,les  ftatuts  &antiqûitez  que  ï en  rappor- 
tay , les  miracles  iournaliers  qui  s’y  font  en 
font  foy,  & fçauent  comme  ce  fut  à mes  def- 
pês,  que  ie  les  ay  découuers  & voulu  reftituer 
à f antique,*  en  leur  priftine  grandeur, fans  la 
ialouüe  & enuie.  Et  en  rn  autre  (iccle,où  par* 
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my  dcsges  quieuffent  faiteftatd’vnecurieu- 
fç recherche, cette  félicité, force  d’efprit  Ôc 
rencontre  euft  efté  eftimcc  : mais  le  bien  qui 
eneft  refté  malgré  fenuie,eft  que  l’on  ne  fort 
plus  le  Royaume  pour  chercher  fàfanté,  ôc 
-quec’eftautantde(pargne,ôc  d’argent  que 
l’on  retient  au  Royaume, qui  en  lorroit,dc  la 
veuédefquels  le  grand  Henry  fut  tellement 
content  ôc  rauy,  qu’il  me  dôna  dix  mil  liures, 
que  ie n’ay  iamais  demandez , ôc  defquels  ie 
rapporteray  à voftreMajefté  le  breuet  tou- 
tesfois  ôc  quantes.  Et  bref  àforce  de  defpen- 
dre,&defpence  en  magnificence  par  vnemi- 
ferable  ôc  ingrate  image  dinduftrie,excez  de 
bonté  & affe&iôi’ay  acquis  de  la  réputation: 
mais  lors  1 eftois  en  célibat,  ôc  ne  penfois  qu’à 
plaire  au  Roy,feruir  le  public, engendrer  des 
enfansfpirituels:ie  croyois  qu’il  eftoit  loifi- 
ble  d’engroffer  ôc  affoler  de  quelque  gene- 
reufe  cpception,q  ’il  n’y  auoit  point  d hom- 
me nay,  excellent  fans  vn  grand  courage  ôc 
ambition,  mais  i’ay  trouué  que  la  difficulté 
eftnon  feulement  d’en  accoucher,  mais  de 
rencontrer  vne  bône  fige  femme  ôc  des  par- 
rains, Sed  heutemporaymores7rerum  yiafiuuda* 
omnia  tenta  pendentta Jîlo,dtrox  & tmpendens 
cetuietbuA  nojîrts  bellum,  mais  pource  que  les 
hôneursôc  louages  immoderez  font  odieux. 


c’eft  autre  chofe  de  fe  louer  & do  fe  deften* 
dre  5 6c  fi  l’on  me  veut  corriger , que  Ton  me 
donc  vn  tuteur,  ou  que  l’on  me  falle  mô  pro- 
cez, comme  à vn  prodigue  ou  larro,6c  ie  n’en 
appeileray  pas;  car  au  lieu  que  le  coaimü  des 
Financiers  ne  ddrobent  que  le  Roy  6c  le  pu- 
bli  c,Neç[Ue  enimpr&datiom  finis  y lias  entqttA- 
di'A  eadem  hotmnum  narura  munebpî , 6c  s’il  y a 
plus  de  vertu  6c  de  difficulté  à mefprifer  de 
Target,  qu’à  batailler  ny  vaincre  Tes  ennemis, 
&i'ay  defrobé  6c  le  temps,  6c  ma  famille,  6c 
moy-mefme, m’abandonnant  du  tout  au  pu- 
blic 6c  à mes  amis,  6c  n’y  a point  eu  depuis 
trëte-unq  ans  ou  plus, de  Princes, Seigneurs, 
Gentils-hommes,  Capitaines,  ny  foldatsrqui 
ayent  receu  quelque  infortune,  quifefoitfi- 
gnalé,que  ie  n’aye  officieulement  6tgratuite- 
metferuy  ôc  obligé.  A mes  defpës,i’ay  tiré  de 
Toubliace  6c  mis  en  vfage  les  bains  Romians. 

Or  ce  cabinet, ou  bain  prototype,  ou  caufe 
de  la  Samaritaine  fur  le  Pôt-neuf,  que  le  grad 
Henry  a doté , la  Royne  voftre  mere  daigtié 
vifiter,îes  PrincefTes  d’Elpagne,Piedmôt, An- 
gleterre, 6c  Monfieur  ; gaudy,  que  tout  Paris 
6c  les  eftrangers  ont  admiré, auquel  le  iour  et 
la  nuiâ,  tout  temperamêt,  le  chaud, le  froid, 
l’humide:  Bref  despPRfirsfalutaires  et  fçauas 
font  à difcretion,  fans  foin  ny  frais,  eft  fait!  et 
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inuentorié  par  monfîeur  ie  Grand, Receueur 
General  de  Paris,  et  Commis  à la  recepte  de 
la  taxe  des  Financiers,  duquel  la  richefle  et 
beauté  n eft  point  en  ce  qui  fe  void,  mais  en 
1 vfage  : car  ie  maintiens  qu’il  n’y.  a rie  de  bon 
ny  de  mauuais  au  monde  5 mais  que  toutes 
chofes  font  bonnes  et  mauuaifes  par  l’abus  et 
TyPage,  que  les  rudimes  de  la  Béatitude  de  ia 
vie  future,  sot  et  fe  font  gonfler  dés  celle  vie, 
et  qu’il  eft  loiiîble  d’auojr  les  plailirs,  mais  fa- 
lutaires , ksi  v6,m\'cL,ct  entre  autres 
meubles, il  a faifî  vnli&d’Ebene  garny  riche- 
ment, reueftu  à la  Royale  de  fon  tabernacle, 
vne  table  d’argent  pefant  douze  cens  efeus. 
hiftoriee  de  hyerogîyfiquesetdeuifes,auec 
cette  inferiptiô  Latine,  et  memorial  du  grâd 
Henry , T emportas  nefandi  parricidij  Henri  ci 
lLJLRegtém  Regis  */JuguJ}ifèiYm  & flaginojorum 
Tnafligis^uo  Galliitjïapore  dolore  çoncuffii 

fmdamenta  regm  comulja  &ipfim prope  exun- 
liant  monumentum  hoc  mæroris  & folatiifœcien- 
darnearamt  loannes  lunim,<p  1 A otfiAeé&LTss  ,v  ne 
Apotheque  ou  eferitoire  portatiue  d’Ebene, 
auec  cette  inscription,  Pandora  yad  y fini 
non  abufim,  et  plus  haut  @cLcn\ixÀy  Sbfov,  en 
laquelle  iix  boiftes  et  ûx  phioîes  qui  y lbnt,a- 
uec  leurs  vftêciles  d’or,pefent  deux  mil  efeus, 
et  au  deffous,dâsvne  liette,font  tous  les  outils 
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de  Chirurgie,&  qui  plus  eft,  des  remedes  iuf- 
ques  icy  non  cogneuz  ny  baptiiez  :bref  le  re- 
cueil  de  toutes  mes  expériences  & obferua- 
tions.quciene  croy  pas  que  voftre  Majefte.à 
qui  elles  font'Voiiees  & lac  1 ces,côfente  qu  iis 
foient  vendus  en  vn  encan, & tombent  peut- 
eftre  entre  les  mains  de  quelque  eftrâger,  qui 
en  fera  trophée.  Plutoft  ie  fupplie  voftre  Ma- 
iefté  de  les  vouloir  admettre  en  fon  Galetas 
des  meubles  ; car  il  n y a point  de  pere  qui  ne 
tienne  vn  Benjamin,  Senii  & ammtfœtü  pour 
tres-cher.  Et  pour  côcluûon,  SIR  E,  ie  fup- 
plie tres-hüblement  voftre  Majefté  d’admet- 
tre mes  tffi  es  auâtageux  pour  voftre  feruice 
de  douze  cens  mil  liures,  fi  honorables  à vos 
Officiers, qu’ils  payeront  leur  taxe  à lcnuy.af- 
feurez  par  vn  reglement  corne  ils  auront  a vi* 
ure  en  leurs  charges , & ne  recidiuer  iamais  : 
dufruiâ:  duquel  l’on  pourra  en  douze  ans  ac- 
quitter toutes  vos  alienatiôs  ; E t pour  moy  ie 
îbplie  voftreMajefté, pour  toute  grâce, de  me 
dôner  des  iuges  pour  arbitrer  de  ma  taxe, in- 
former de  mon  mammet,&  mefaire  îufticc. 

Fr  incep  s ejl  alicjuid  fan  Hum  & dtuinum  mens, 
anima,  & faftor  populorum.  Sed  paftorts  eji 
pecus  tondere  non  deglubere,iufta  tmufu  pa- 
fiora  habere,  bircos  ab  ombm  dijhnguere,ptc~ 
tdti  infini*  bamdtif  l/ngnibns  tnb&rere. 

4 lettre 


LETTRE  A MESSIEYRS 


les  Officiers  des  Finances. 


Vinculum  fîrmifômum  con cardia 


ESSIEVRS 


XV  JL  le  vous  efery  (ans  préambule , & 
pour  toutes  exeufes,  que  c’eft  vne  efpece  de 
parenté  & fraternizer,  que  de  profeffer mef- 
mc  profeffion  & charge,  eftre  compagnons 
de  fortune  en  mefmc  temps,  mefme  lieu,  ôc 
pourmefmechofe,auffila  loyi^reW  foda- 
litij  de  compagnonàge  eftoit  fi  reuerec  entre 
les  Grecs,  que  Ion  eftimoit  plus  vn  campa* 
gnon  qu’im  frerej  ivnque  la  nature  fauoit 
donné  tel  qu’il  eftoit  5 l’autre  i’éledion  & l’a- 
mour, & qu’il  s’eftoit  voué  : & pouf  ce  com- 
me voftre  confrère  & compagnon  d’office* 
i’ay  eferit  cefte  Apologie  pour  le  bien  du  fer- 
uice  du  Roy, pour  noftre  commune  iuftiftea- 
tion  & deffénce,nous  affranchir  de  finiure  ôc 
iniuftice  que  l’on  reiette  fut  nous,  l’iniure  tel- 
le que  fon  nous  condamne  pour  criminels, 
nonouys,.noniugez,&  fans  l’eftre  : Or  tout 
ce  que  les  âmes  les  plus  douces  & faciles  peu- 
net  fupporter,  c’eft  vn  reproche  apres  l’auoir 
bien  prouoqué  ôc  mérité , autrement  c’eft 
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pour  perdre  tout  refped  & patience.  Liniu- 
ftieeque  les coulpables,  qui  parleur  confef- 
fionontauoüéauoirabufé  des  deniers  Roy- 
aux & publics, nous  taxent,  furchargent/ont 
nos  parties  & nos  luges,  profitent  de  leurs 
fautes,  nous  pourfuiuent  par  rigueurs,  peines 
êc  comminations  inufitees  ,sadreflent  aux 
vefues  orphelins,  aux  innocens,  deterrentles 
morts,  triomphent  de  noftre  (implicite  ôc 
£oufFrance,pîus  quafinique  & beftiale,  com- 
me fi  nous  n’eftions  pas  hommes, ou  que  Ion 
vouîuft  delanaturccequin’eft  pas  en  la  na- 
ture, & de  nous  l’impoffible;  nous  faire  ren- 
dre ce  que  nous  n’eufmes  iamais,  & ce  que 
nous  n’auons  pas.  Bref,  que  nous  fufiions  ve- 
ftus  de  cuir  de  buffle.  Et  pource  que  le  Roy, 
à qui  la  voix  publique  ( et  la  voix  publique  eft 
la  voix  de  Dieu  ) a conféré  dés  fesieunes  ans 
le  tiltre  de  Iufte  : fa  Majefié  n’a  peu  entendre 
enuelopper  leiufteauec  le  coulpable,  moins 
pardonner  au  criminel , et  abandonner  à fon 
auarice  et  fureur  l’innocent , occafion  que 
i’offre  à fa  Maiefté  ; que  fi  conformément  à fa 
déclaration,  qui  porte  en  motstres-experrs, 
qu’il  luyapleu  cognoifiredes  maluerfations 
coulees  au  manimentde  fes Finances, pour 
conferuer  les  bons,chaftier  les  coulpables, 
en  regler  le  maniment  à faduenir;  il  luy  plaid 


7Z 

rcuoqücr  le  pardon  ettraittcz  quelle  leur  a 
faits, de  donner  à fa  Majçfté  huift  millions 
deux  cents  mil  liures,  qui  lont  douze  cents 
mil  liures  dé  plus  : faire  les  taxes  defquelles 
tout  le  monde  fe  mefeontente  et  crie,volon- 
taires,  auancer  à Meffieurs  les  Commiifai- 
res  les  frais  de  la  taxe  future  , preconter, 
aux  particuliers  les  auances  qu’ils  auront 
faiftes,  Et  enfemble  leurs  interefts:fur  tout 
nous  fupplions  fa  Majefté  d’vn  reglement, 
pour  deux  raifons,  l’vne  affin  que  fes  finances 
ne  puiffient  plus  eftre  prophanées,  1 autre  à 
fin  que  nous  fça chions  corn  m e nous  aurons  à 
viureà  faduenir  auec  fa  Majefte',  demeurer 
en  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces,  etnous 
comporter  en  nos  charges:  et  de  cette  efpar- 
gne  il  en  viendra  vn  fi  grand  fond,qu’en  dou- 
ze ans  l'on  en  pourra  racheter  les  debtes  et 
aliénations  de  l’Eftat;  mais  icnefçay  pas  pat 
quel  malheur  ou  aueuglcmêt  toutes  les  pro- 
pofitions  ruyneufes.à  l’Eftat,  onereufes  aux 
finances  du  Roy,  propofees  par  gens  de  pail- 
le, et  defquels  la  plufpart  font  fur  le  verd,  font 
receuës,  et  celles  qui  font  cautionnées  par 
perfonnes  dignes  et  fohiables,  qui  fe  cautiô- 
nent  d’elles  mcfmes,  comme  cette-cy  font 
abhorrées. 

C eftpourquoy,  Meffieurs,  voyez  fi  vous 

D ij 
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aymez  mieux  agir  que  ioufftit,reC6uoir  laloy 
que  de  la  faire,  demeurer  dans  l’infamie, dans 
îarecidiue,  dans  l’incertain,  que  denfbrtir 
par  vn  effort  de  nature , interuemr,  et  cautiô- 
ner  ces  offres,  ou  payer  vos  taxes;  aux  condi- 
tionsque  nous  promettons  de  les  vous  ren- 
dre des  deniers  qui  prouiendrontde  la  taxe 
descouîpables,  Ou  il  n'y  a que  craindre,  ny 
a que  craindre,  ny  que  perdre:  car  nous  ap~ 
pelierôs  toutes  choies  par  leur  nom,  et  com- 
me les  enfans  de  Noé  nous  defcouurirons  la 
pudeur  et  vergongne  mefme:  Et  de  ces  que- 
ftions , pour  les  auerer,  il  n’en  faudra  point 
aller  au  Deuin:  mais  ie  fçay  bien  que  nous  n*e 
fommes  plus  hommes,  qu’vne  fureur  Sybari- 
tique  que  nous  poffede,  que  Ceriti,  et  côme 
les  PreftresdeCybele,  par  d’efpit  nous  en- 
fanglantons et chaftrons nous  mefmes.  11  ny 
a tantoft  plus  d’arpent  de  terre  en  France  qui 
ne  Toit  baigné  de  noftrefang,  campagne  qui 
ne  blanchiife  de  nos  os,  porte , gibet  ny  aue- 
nne  de  ville, ou  vn  monde  de  reuoltez  et  fup- 
plicieznç  foient  attachez  :1e  paffage  de  nos 
armes  eft  toute  vaftité  et  defolation.  Bref  la 
fureur  et  licence  peuuent  ets’eftendent  par 
tout:  Et  qui  pis  eft,  nous  fommes  tenus  par 
tout  le  monde  pour  odieux  et  difeordans  à 
nous  mefmes,  fans  ordre , prudence,  ny  per- 
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feuerance,  Et  bref,  la  table  et  iouët  de  toutes 
les  nations:  MaisàqueL  propos  m’eftudie-jc 
à vous  dépeindre  des  maux  trop  publics  et 
communs,  à vous  perfuader , n’eft  ce  pas  afc 
fez  vous  prier,  que  de  vous  faire  entendre 
la  caulç  et  la  necelïité  de  ma  prière  Ma  eau-* 
fe  a efté  la  jaloufie  prife  et  donnée  du  luxe 
& excez  de  quelques  particuliers, la neceflité 
eft  de  nous  abandonner  ou  releüer,fi  nous 
abandônons,il  faut  payer  comme  Sauniers, 
et  efpoufer  vne  befaffe  : or  vne  befaile  vuide 
eft  vn  grand  faix  5 fi  nous  différons,  efpoufer 
vne  prifon  pour  y vfer  nos  vies, et  nos  ames,fi 
nous  exilons  nous  mefmes, nous  ferons  autât 
de  vagabôds  5 ouy,  mais  la  hôte  de  l’exil  n eft 
pas  à celuy  qui  le  fouffre,  mais  à celuy  qui  le 
caufe,et  les  biens  et  les  maux  font  feulement 
en  l’opinion*et  imagination  des  homes,  mais 
tout  homme  offencé, ou  qui  le  penfe  eftre, 
eft  plus  dangereux  que  luy  mefmejil  faut 
donc  que  du  defefpoir  naiffe  la  refolution  et 
grandeur  de  courage  ; Or  toutes  les  chofes 
qui  fe  font  auec  raifon  et  c6feil,font  aufli  ho- 
norables,comme  celles  qui  fe  font  cotre  rai- 
fon (ont  honteufes  ; Or  la  raifon  dit,  qu  apres 
pieu  font  les  Roys,  lefquelson  ne  peut  imi- 
ter,fur  peine  de  regret  et  repentir ,etaufquels 
oa  nepeutrefifter,  de  peur  d’accroiâre  fof- 
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fcncc,  pource  1 on  tict  que  le  meilleur  reme- 
de  des  in  jures, eft  de  ne  les  entendre  pas,  qu’il 
eft  des  Princes  comme  des  faifons,aufquelles 
il  fe  faut  accômoder  et  viure  auec  eux,  corn* 
melon  fait  auec  vne Maiftrefle  ieune,  belle, 
et  glorieufe , quil  n’y  a moyen  de  poffeder 
qu’en  méritant,  fuppliant,  importunant,  fc 
changeant  en  fes  volontez  et  complexions, 
pour  fe  rendre  complaifant  5 et  puis  c eft  vne 
obferuation,que  toutes  les  chofes  qui  fe  font 
auec  prudence  etattcmperancc,fuccedent 
heureufement  : bref, fi  vous  auiez  vne  goutte 
de  mon  fang , ou  fi  vous  me  voulez  croire, 
nous  fauuerôs  à l’accouftumee  l’Eftat  qui  pe*< 
riclite,  auffi  bien \pmata  fàlus  publitâ  tncolu - 
mitdtc  continetur , pource  entreprenons  d’ac- 
quitter les  debtes  de  i’Eftat,le  reglement  que 
nous  propofoas,et  les  moyens  extraordinai- 
res que  nous  indiquerons  y feruiront  5 et  s’ils 
ne  fuffifent , centefimons,  cidquantefimons, 
vigefimons,decimovns  nos  biens,  et  que  cha- 
cun en  fafle  autat  à noftre  exemple , pourueu 
que  fa  Majefté  fe  vueiîle  regler  a l’auenir , ne 
i^roit-cepasplutoftfaitquc  d’eftre  journel- 
lement tenu  à tant  de  ventes, reuentes, aliéna- 
tions, créations,  multiplications,  lupplemens 
d’offices;  bref  eftre  faits  refponfables  de  tou- 
tes les  neceffitez  de  l’Eftat  \ Les  Scolaftiqucs 
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difcnt>  que  d’vneab  fur  dite  et  côceflionilen 
naifc  vne  autre,  qu  a iamais  il  arriuera  aux  Fi- 
nâciers,  côme  au  regnard  d’Efope,  qui  entré 
maigre  par  vn  rtou  dans  vn  grenicr,n’en  peut 
plus  fortir  que  rendant  gorge,  et  defgraifTé. 
Ainfil’ô  fera  de  nous  vn  Iubilé,  que  Ion  allé- 
gera, et  acoudira  à difcretiô.  Pour  moy  feul, 
ie  puis, et  offre  olter  la  mendicité  de  laFiâce, 
et  cloaques  de  Paris, première  caufe  de  la  pe- 
fte,  de  rien  et  pour  rien  , bonifier  i’Eftat  de 
fept  millions  par  an,  employer  tant  d’ames 
miferables  et  vagabondes  que  Ion  fup  plicie 
tous  les  iours, qu’il  eft  bien  aifé  deconferuer 
et  faire  bôs,et  en  cela  il  n y aura  difficulté  qu  e 
de  vouloir  : car  quand  le  Roy,  ou  plutoft  fon 
Confeil  voudra, tout  le  monde  deürera  auec 
eux,finon  apres  cet  effort,  ie  dis  auec  Hercu* 
le;0  miferable  vertu, fi  tu  n’es  plus  qu’vn  fon- 
ge  & vn  nom,&nous  t’auons  toufiours  feruie 
& fuiuie,côme  reelle  & corporelle  $ Et  pour 
moy,  Meffieurs  mes  Confrères,  ie  vousfupr 
plie  de  pardonner  à mon  affedion  & fenfi- 
ment , &:  apporter  à cet  aduis  ce  que  vous 
pourrez  de  facilité,  & plus  $ & me  tenir  pour 

Voftre  confrère  tres-humble,  et 
très  - affedionne  feruiteur, 
D v - 1 o N. 


HE  V p tétas  , bta  prifca  fides , an 
ûuo  dtmens  miferos  difcordia  per- 
duxit  quxfiores  ! <vt  iam  mbtl  tufi  da« 
ma , prada  , $ for  tu  na  ludtbrta  fint-y 
h'mc  animis  opms  efi  (t)  peffore  firme , 
Hegmm  autem  efi  parcere  fubaffù  , & 
debellare  fuperbos • 
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